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LA FIN D'UN MONDE 

Jadis farouches conquérants, 

ayant fait trembler sur leurs 

trônes les souverains de vieille 

Europe, les Turcs ne sont plus, 

à la fin de ce siècle, qu'une om-

bre qui tend à s'effacer tous les 

jours, et dont la forme ne sub-

siste que grâce à un accord des 

puissances européennes basé 

sur sur une défiance et une ja-

lousie réciproques. 

S'il n'y avait pas la difficulté 

du partage, il y a déjà beau 

temps qu'il n'y aurait plus de 

sultan à Constantinople, et que 

la population musulmane au-

rait achevé son émigration vers 

l'Asie-Mineure. 

L'intégrité de la Turquie 

d'Europe a été péniblement 

sauvegardée jusqu'à présent 

'par les congrès diplomatiques 

internationnaux, mais l'in-

fluence des grandes puissances 

rivales autant qu'amies semble 

devoir être bientôt insuffisante 

pour contenir les populations 

chrétiennes qui se révoltent les 

unes après les autres contre le 

joug musulman. 

Combien les Turcs sont-ils 

en Europe a*jourd ? hui ? Dimi-

nués chaque année par l'exode 

continuel de la jeune générai 

tion,- ils sont à peine un mil-

lion. Peu à peu la Turquie 

d'Asie est envahie par les races 
chrétiennes qui réclament leur 

émancipation et les droits dûs 

à une immense majorité. 

C'étaient, hier, les Serbes, les 

Bulgares, les Roumains, les 

Albanais, les Grecs.... Ce sont 
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LES PREMIÈRES ARMES 
D'UN BACHELIER 
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Ainsi c'en est fait de toutes mes espéran-

ces, de tous mes châteaux en Espagne. 

Après six mois, me revoila gros-Jean comme 

devant. Je n'aurai rapporté de mon séjour 

en terre étrangère que la maladie et une 

aggravation de mon peu de confiance en 

moi. J'aurai fait une triste espérience non 

pas tant des défauts des autres que de ma 

propre » imbécillité ». 

Un de mes regrets les plus cuisants, je 

l'avoue, c'est la disparition dn mirage de 

« rechesse « qui m'avait obsédé, En fait 

d'économies, je serais resté avec quelques 

centaines de franss dans ma bourse, sans 

la générosité réelle de M' Noirmont. 

aujourd'hui, les Arméniens et 

les Crétois. 

Le Sultan, à la suite de révol-

tes inquiétantes, avait déjà pris 

vis-à-vis des Arméniens, com-

me vis-à-vis des Crétois, des 

engagements solennels, enga-

gements enregistrés d'ailleurs 

par les grandes puissances eu-

ropéennes. 

Les gouverneurs d'Arménie 

et de l'île de Crète devaient être 

des chrétiens, et d'autres ga-

ranties étaient données en ce 

qui concernait l'administra-

tion et la justice. 

Engagements qui ne furent 

jamais remplis, garanties qui 

ne furent jamais accordées, 

promesses mensongères qui ne 

furent jamais tenues. 

Il est vrai que, les puissances 

européennes ne se donnèrent 

pas autrement la peine d'assu-

rer l'exécution de conventions 

qu'elles avaient ordonnées et 

signées, et qu'elles abandon-

nèrent sauf quelques platoni-

ques protestations de temps à 

autre, les Arméniens et les Cré-

tois à leur malheureux sort. 

Les Arméniens ont les pre-

miers recommencé la lutte. 

Après eux les Crétois se sont 

révoltés. 

Insurrections cruelles, où les 

représailles, des deux côtés, 

sont accompagnées des plus 

horribles violences, des excès 

les plus épouvantables. 

Ce sont les massacres, sans 

pitié, des vieillards, des fem-

mes, des enfants, avec des raffi-

nements inouie de cruauté, 

lin, le viol, toutes les abomi-

nations sanglantes et sauvages. 

J'ai été, comme m'en avait prié Madame 

le trouver à son « office », pour régler la 

question de mon départ. La conversation 

ultime que nous avons eue — au départ 

ce n'a été que de rapides et brusques 

adieux — vaut la peine d'être relatée en 

extenso. Elle donnera une idée de l'esprit 

positif général chez les Yankee, et plus 

particulièrement de la 'sécheresse de cœur 

propre à l'homme dont mon sort a dépendu 

en partie pendant quelques mois. 

J'étais entré sans le fameux « hall » en 

planches, ornée à peu prés comme le sont 

nos bureux de Mont-de-Piété, M Belmont 

était en « affaires » ; je dus faire enticham-

bre. Un coup de timbre : 

— Entrez, monsieur, fit nu des commis 

en levant à peine la tête de dessus son tra-

vail. 

J'entre." 

— Asseyez-vous, monsieur Aristide, me 

dit Monsienr. 

J'ouvrais lâ bouche, pour dire, quoi ? je 

ne sais pas trop moi-même, enfin pour 

dire quelque chose. 

—Pas de paroles inutiles, cher monsieur. 

Mon temps est précieux et compté. 

Les opprimés se vengent, et 

les oppresseurs défendent leur 

tyrannie par tous les moyens, 

même les plus infâmes. 

' Et les puissances soucieuses 

de leurs rivalités, regardent la 

lutte, se contentant de faire 

d'inutiles représentations au 

mélancolique souverain qui 

règne à Constantinople mais ne 

gouverne pas, 

Cette lutte finira, c'est fatal, 

par l'expulsion définitive des 

Musulmans. Ces braves petits 

peuples chrétiens, triomphe-

ront dans un temps plus ou 

moins rapproché, malgré l'in-

différence et l'inertie coupable 

des grandes puissances euro-

péennes. 

Les musulmans le sentent 

bien, et la preuve c'est que 

ceux qui sont riches ordonnent 

qu'après leur mort leur dé-

pouille soi t transportée en Asie, 

pour y trouver le repos qu'elle 

n'aurait pas dans la terre con-

quise, cettte terre européenne 

qui, selon la saisissante expres-

sion de M. de Varigny, se dé-

robe sous leur pas. 

X. 

Hevue des Livres 

Traité expérimental de Magnétisme. Physique 

Magnétique. Cours professé i l'Ecole pratique de 

Magnétisme et de Massage, par H. DURVILLE. 

Deux volumes reliés, avec portrait, signature 
autographe de l'auteur et 56 figures dans le 
texte. Chaque volume. 3 fr.,à la Librairie du 

Magnétisme, 23, rue Saint-Merri, Paris. 

Cet ouvrage, qui comprend deux volumes, est 
écrit méthodiquement, dans la forme d'un 
traité de physique - et, en effet, l'autour ne parle 
que de physique. Mais, c'est une physique in-
connue par laquells il démontre que le magné-
tisme qui est tout différant de l'hypnotisme 
— s'explique parfaitement par la théorie dynami-

que, et qu'il n'est qu'un mode vibratoire de 
l'èther, c'est-à-dire une manifestatfon de l'éner-

gie. 

Des démonstrations expérimentales, aussi 

Je m'inclinai, le fard aux joues. 

— Je vous dois votre dernier mois p'ap-

pointements. Voici 500 dollars. 

Il me présentait cinq billets de cent dol-

lars-papier, papier, entendez-bien, et le 

change më faisait perdre 40 sur 100. 

— Comptez, et signez le reçu que voici, 

tout préparé, pour solde définitif. 

Je comptai, je signai, un peu fébrile-

ment- Entre parenthèses ces 500 dollars, 

soit en ftancs 300 tout bonnement, consti-

tuaient — je le pensais — le plus, clair des 

économies dont je virns de parler tout-à-

l'heure. 

— Vous plairait-il rentrer en France 

promptement.... 

— Comment il vous conviendrr 

— Laissez-moi dire/Le médecin est d'a-

vis que quelques semaines passées sur mer, 

serait utiles à votre santé. Donc la tra-

versée sur un navire marchand pourrait 

vous être profiitable. Seulement elle est du 

double, du triple même, selon l'état de la 

mer, plus lonque que celle en paquebot, 

Quand au prix.... 

Précisément, c'est là ce qni venait ne me 

jaillir à l'esprit. M, Noirmont avait-il l'in-

simples qu'ingénieuses, que chacun peut véri-
fier démoutrent que le corps humain émet des 
radiations qui se propagent par ondulations 
comme la chaleur, la lumière, l'électricité, et 
qu'elles déterminent des modifications dans 
l'état physique et moral d'une personne quel-
conque placée dans la sphère de leur action. 
L'auteur est très afïirmatif sur ce point, car le 
nombre et la constance des faits lui ont per-
mis de formuler les bis qui les régissent. 

Par une méthode expérimentale à la portée 
de tout le monde, il étudie comparativement 
tous les • corps et agents de- la nature, depuis 
l'organisme humain, les animaux et les végé-
taux jusqu'aux minéraux, sans oublier l'aimant, 
le magnétisme terrestre, i'êleccricité, la chaleur, 
la lumière, le mouvement, le son. les actions 
chimiques, et même les odeurs. Il démontre 
que le magnétisme qui se trouve partout dans 
la nature, n'a rien de mystérieux, comme on 
l'a pensé jusqu'à présent, et qu'il est soumis à' 
des lois que l'on peut réduire à des formules 
précises. 

La théorie, fort simple, exposée dans un 
style concis, clair et parfois poétique, qui 
amuse autant qu'il instruii, ouvre des horizons 
immenses à l'étude de la physiologie humaine, 
et trace une voie nouvelle à l'art de guérir en le 
mettanit à la portée de tout le monde. 

Les deux derniers chapitres, traitant des cou-

rants et de la lumière magnétique, se recommandent 
spècialemeni à [attention des savants. 

Ces faiis démontrés, d'accord avec les récen-
tes découvertes faites dans le domaine de la 
lumière et de l'électricité, iont de ce volumi-
neux travail un véritable ouvrage d'actualité, 
qui, malgré son caractère scientifique, est à la 
portée de toules les intelligences. 

Un peu d'Histoire 

Il est intéressant parfois de faire la genèse 

de quelques-unes des choses que nous ren-

controns aujourd'hui à chaque pas autour 

de nous, et qui furent ignorés, rares et chè-

res il n'y a pas bien long temps ; tels sont le 

sucre, le eafé, -le cacao, le quinquina, etc. Le 

sucre a valu 10 à 12 fr. la livre et le café 

164 francs en 1645 ! On sait quels aliments 

d'épargne ils sont devenus. Quant au quin-

quina, qui est un amer astringent, un toni-

que stomachique des plus puissants, un fé-

brifuge merveilleux, son action s'étend à 

toutes sortes d'états maladifs ou simplement 

anémique ou névrosiques d'états maladifs ou 

simplement anémiques ou névrosiques ; aus-

si voyons-nous son usage prendre tous les 

jours une extention nouvelle dans les milieux 

urbains, où la névrosse et l'anémie soet ab-

solument endémiques, ou la fièvre de la vie 

brûle les forces, pullulent ce qu'on appelle 

des maladies à quinquina. 

Mais le succès du quinquina a fait naître 

partout les fraudes les plus coupables, parce 

que son incorporation aux liquides est d'une 

difficulté technique souvent insurmonta-

ble pour la plupart des fabricants. 11 con-

vient donc de sauvegarder son estomac de 

drogues malsaines en ne consommant que 

des produits dont on soit tout à fait.sûr. 

La faveur publique, qui va en fin de comp-

te et toujours à ce qui est honnête et bon, 

a consacré difinitivement le Quinquina Cu-

tention de respecter le texte de notn 

« traité » et de faire les frais de mon rapa-

triement ? Je n'en doutais pas, Mais avais-

je le droit de faire la fine bouche et de lui 

imposer la dépense la plus lourde. Or j'é-

tais persuadé que le cout de la traversée 

en paquebot était bien plus élevé que celui 

sur un navire marchnnd. Par contre, je 

n'eutrevoyais que fort à contre-cœur la 

perspective d'un voyage, d'un mois, peut-

être un mois et demi sur un petit bateau, 

avéc tous les aléas d'une navigation a cette 

époque de l'année et peut-être de l'isole-

ment au milieu de matelots pour le moins 

mal éduqnês. 

M. Noirmont comprit mon silence : 

— Vous pouvez choisir à votre gré, sans 

scupule, la différence de prix n'est pas 

énorme, et je suis décidé à faire le sacrifice 

nécessaire. 

Prenant mon courage à deux mains : 

— Tenant compte de vos aimables paro-

les, monsieur, et, vous remerciant du fond 

du cœur, je prends la liberté d'opter pour 

le paquebot. 

11 n'avait pas sourcillé, et, comme il eù\ 

répondu à une question d'affaires : 
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smicr comme le meilleur des apéritifs connus 

Il est préparé à la fine-champagne avec des 
écorces de Quinquina Royal et du vieux vin 

, d'Oporto doré. Les sommités médicales le 

recommandent, qnoique ce ne soit pas un 

médicamment, muis simplement un stimulant 
aime et distingué qar les gourmets. 

L M. 

CRHONIQUE LOCALE 

SISTERON 

Sur la Voie. — Très réussi le pit-

toresque accoutrement dont on a affu-

blé les jeunes guerriers qui ont Campé 

dans la nuit de jeudi à vendredi, aux 

abords de la ligne P. L. M. La plupart 

étaient ravis d'échapper, pour une nuit, 

au domicile conjugal ; d'autres trou-

vaient étrange qu'au moment ou l'on 

donne des permissions militaires pour la 

moisson, on les enleva a leurs travaux. 

En dehors de ces légers détails, cette 

expérience de mobilisation a parfaite-

ment réussi. 

-)o(-

Collège. — L'intelligente activité de 

M. Ladouch, notre sympathique Princi-

pal, marque de quelques succès chaque 

étape d'examens universitaires. Après 

les adhésions aux bourses, voici deux 

élèves reçus au brevet élémentaire, les 

jeunes ftichaud Albert et Aicard. Nul 

doute que les succès s'accentuent et se 

multiplient à l'avenir. M. Ladouch, en 

effet, n'est pas seulement un adminis-

trateur partait, il est aussi un maître 

très capable, licencié es-lettres, et versé 

dans une foule de connaissances classi-

ques variées. Le collège de Sisteron 

renaitsoussa direction bienfaisante.il 

sera certainement prospère en peu de 

temps. 

-M-

Fête Nationale. — Le 13 Juillet à 

6 heures du soir, toutes les cloches de 

la ville seront mises en branle et sonne-

ront à toute volée. A 9 heures du soir, 

retraite aux flambeaux ; salves d'artil-

lerie. 

Le 14, à l'aurore, salves d'artillerie. 

Dans la-journée, jeux divers ; bataille de 

confetti multicolores. A 8 heures 1|2 du 

soir : Ascension d'une magnifique Mont-

golfière et brillants feux d'artifices, tirés 

par M. Salomon Martin sur le Pré de 

Foire. A 10 heures: Bal à grand orches-

tre sur la Place de h Mairie. Illumina-

tion générale et pavoisement des édifices 

publics. 

-)o(-

Chemins de fer de|Paris à Lyon 

et à la Méditerrannée. — FÊTE 

NATIONALE DU 14 JUILLET. — A 

l'occasion de la Fête Nationale du 14 

Juilllet, les coupons de retour des 

billets d'aller et retour du 11 au 18 Juillet 

inclus, seront tous valables josqu'aux 

derniers trains de la journée du 20 

Juillet. 

— C'est entendu. Par le plus prochain 

paquebot en partance, Ne vous inquiétez de 

rien, votre place sera retenue, payée d'a-

vance ; vous n'aurez a vous occuper que de 

vos frais personnels. 

—Comment vou raoul lieulier siileron 

— C'esi chose convenue Monsieur, je ne 

puis pas dire que j'aie des reproches graves 

à vous adresser, vous me comprenez. Mais 

quand à être content de vos services, c'est 

une autre affaire. Voici un certifiicat qui 

vous sera utile. 

Je me permis de le parcourir : il était ba 

nal, mais sans un mot qui pût me nuire 

correct, correct. Je me levais pour prendre, 

congé, pressé de mettre fin à cette entrevue 

pénible. 

— Un mot encore, Monsieur, fit M. 

Noirmont. Je ne crois par vous humillier 

en supposant que, malgré les appointe-

ments raisonnables que je vous avais con-

sentis, vous ne devez pas avoir des écono-

mies bien sérieuses. 

Nouveau fard chez moi ; signe d'acquies-
cement. 

— Il ne sera pas dit que vous aurez été 

mon commensal pendant plusieur mois, 

Tous les Dimanches au Café Clergue 

GLACES et SORBETS 

-)o(-

ÉTAT CIVIL 

du 3 au 10 Juillet 1896 

NAISSANCES 

Estellon Pierre Joseph Edouard. 

MARIAGES 

Néant 

DÉCÈS 

Neviéi e, Marguerite Félicienne. 

Justet Blanche Marie Louise. 

~-)o( -

Mot, de la fin 

Un ivrogne invétéré est rencontré, hier 

à la porte d'un mar.-han.l de vins, par 

sa légitime qui essaye de le retenir. 

—Viens nous-en a la maison, Ugène, 

viens, tu as as>èz bu comme ça. 

— Assez bu, moi?... Je peux avoir 

quelquefois trop bu,-mais jamais assez. 

Savon des Princes du Congo 

Le plus parfumé des savons de toilette. 

3 Grands-Prix/20 Médailles d'Or. 

Ne confondez pas 

C'est bien à la Teinturerie Française 

L.. CH1BERT 
o Droite Sisteron 

Dans le même local occupé pré-

cédemment par la maison Audoli. 

Que l'on fait le mieux, dans 

les plus brefs délais et à des prix 

défiant toute concurenee, tout ce 

qui concerne la teinture et le net-

toyage des effets d'homme et de 

dame. 

N. B. — La maison n'à pas de suc-

cursale fin de siècle. 

REVUE FINANCIÈRE 

Paris le 8 Juillet 1896 

On parle beaucoup de l'ajournement pos-

sible de l'impôt sur la Rente. Ce bruit favori-

se la hausse du 3 ÛjOqui monte à 102 ; le 3 

12 0|0, de son côté, s'avance à 105. 45. 

La Serbe 4 0)0 cote 6g. 85. Le Roumain 'i 

0]0 est demandé à 87,15. Lottomime Nou-

velle 5 0|0 s'éûhange à 470 et 472. 50. Le 

40|0 Dominicain est ferme à 303. 

Les Sociétés de Crédit' restent sans mou-

vement à leurs cours antérieurs. Le Crédit 

Fonoiervaut 648.75 

Parmi ses obligations à lots, les foncières 

2.80 0|0 1895 sont celles qui attirent de pré-

férence les capitaux de placement. Le Comp-

toir National d'Escompte reste à 585, la So-

ciété Générale [à 510, le' Crédit rayonnais à 

780. Le Crédit Mobilier se maintient ii65. 

Les réalisations sur la Bec Auer ont cessé 

et l'action reprend à 1252. 

La caractéristique de l'entreprise de l'E-

clairage de Levallois Perret c'est pu'elle ex-

ploite des consce^sions munieipalos avec mo-

nopole pour une durée déterminée et qu'elle 

est assurée de recettes supérieures à celles 

qu'exige l'annuité des des délégations émises 

et que vous retournerez en France sans un 

souvenir. 

Cette fois, ce fut M. Noirmont qui se 

leva, indiquant ainsi que l'entretien allait 

se terminer. 11 me tendit la main, et dans 

un skake- hanq sans aucune chaleur d'ai'.-

leurs, il me glissa un étui de chagrin, et 

me salua d'un : 

— Bonjour, monsieur, soyez heureux 

Je ne sus que balbutier un honteux mei 

et me retirai après l'avoir salué, humble-

ment je l'avoue. 

L'étni de chagrin, que j'ouvris dans la 

rue, contenait 1. 500 fraucs. en bons ècus 

d'or français et trébuchants. Brave homme
i 

tout de même, mais je n'osai rentrer le 

remerdier plue chaleureusement que je n'a-

vais fait. 

Je paas sur les sym athiques entretiens 

que nous eûmes avec la correcte m 'ni s '-cm-

patissante M"e Belle et la 'bonne M ir>, les 

deux seuls souvenirs « cordiaux » quj 

j'enporterai d'ici Inutile de prolonger ce 

journal, c'est de vive voix que je le com-

plélerai pour les intéressés. 

Content, je le suis. Content de n'être plus 

un exilé, un isolé, une machine geinante 

et remplisante fort mal son emplois. Con-

quijouissent ainsi de garanties sérieuses et 

tangibles. 

La New-Rio Tinto vaut 25.50 L'Africain 

Estate se traite « 62.50. 

Le marché de la Marie Lo ise est très ac-
tif. 

Oe la New-Midas on reçoit des nouvelles 

tras satisfaisautes. 

Bonne tendance des Chemins Français. 

SISTERON 
(Croquis) 

Je suis naiitde 'Sisteron, 

Petite ville à grand renom, 

Qui abrite de belles filles 

. Vives, accortes et gentilles, 

De braves et jolis garçons, 

D'humeur joyeuse et sans façons. 

J'ai l'âme hère, un cœur sensible; 

J'aime l'aïoli, le bon vin 

Devant le danger, impassible, 

Je viens fou près du tambourin, 

j'aime mon be-iuciel de Provence, 

Comme le moltard et ses nids ; 

J'aime le Buech et la Durance, 

Le fort serait mon paradis. 

Lâ, pointe du Gand me captive 

Et j'adore le Signa-vous ; 

Par la Gardette je m'esquive 

Pour déguiser les rendez-vous ; j 

Et du Moulin de la^azette, 

Le gai tic-tac me met en fête. 

Lorsque souffle le vrai mistral 

Je vais sur le pont de la Beaume : 

Pour entendre son Bacchanal 

Dans les rochers creux, sonVoyaume. 

Il faut être de Sisteron 

l 'onr ne pas avoir le frisson 

Quant il gémit ses saturnales 

Dans les crevasses duGervis, 

Ou qu'il emporte en ses rafales 

Chapeaux, mantilles et débris I 

# 
# * 

Nous avons la rue Saunerie, 

Près la Rue droite et Bourg-Reynaud, 

Et si vous en avez envie, 

La rue La Costetout en haut, 

Le Rieu, le Jalet, la Poterne, 

La rue Deleuze et la mission, 

Qui, jadis, étaient sans lanterne : 

Mais aujourd'hui 11 Bénédiction I 

Un bel éolairage électrique 

Ajoure la moindre boutique !!l 

Large, ainsi qu'un vrai boulevard, 

Notre belle rue Je Provence 

A, comme Paris et Florenc^-A 

Son Casino et/AIcazar^/g UtA 

Si vous voulez fraîches toilettes, 

Berlines, landaus, omnibus. 

Chevaux fringants et bicyclettes, j Ls 

Otwaêiae. bourricots, feusWs, £'eu*4Tw\o^jt(/) 

Venez avenue de la Gare ; 

. Vous verrez là beau tintamarre I 

yW, Pour renseignements plus complets 

Suivez moi Place de l'Eglise : 

Là promenade aux bancs coquets 

Tours orénelées hautes et grises. 

F Visons un tour au/ Capucins, f-

En contre-bas des Cordelières ; 

(Ce furent d 'austères voisins 

N'allons pas sonder leurs mystères ) 

Et, maintenant, reposons-nous 

En oontemplant le pré de foire : 

Vous aurez dans votre mémoire 

Un faible croquis de ohez nous. 
# 

# # 

tent de revoir la France et tous ceux qua 
j'aime. 

Quand j'aurai plaidé mi cause avec tous 
les arguments pour et contre, ds me par-

donneront assurément la déception que je 
leurs cause. 

Adieu mes rêves, mais j'aurai toujours 
acquis une notion précieuse, â savoir que 

si le baccalauréat est une clef qui ouvre 

^une foule de positions, encore faut-il savoir 
se servir de cette clef. 

Et maintenant^ la g-âce de Dieu. Avec 
quinze cents francs, je ne suis pas sur le 
pavé. 

G. PONTIS. 

FIN 

(
-» " DÉS 

HEVEUX, 
de Madame 

5AALL 
Le plus efficace pour rendre aux cheveux gris 
ou blanchis, la couleur et la beauté naturelles. 

D fortifie et embellit la chevelure. 
Chez les Coiffeurs et Parfumeurs. 

Fabrique: 26 Rue Etienne Marcel. Paris. 

Se trouve à Sisteron chez M. H. REBATTU, Merce-

rie-Parfumerie rue Porte de Provence. 

En vérité, je vous le dis, 

Et que vous m'approuviez ou non, 

Le priviliège de Paris, 

C'est d'être un petit Sisteron. 

Il ne lui manque qu'une chose 

Qu'on trouve au moindre bastidon 

C'est le Sarre-Bosc clair et rose 

Dont on arrose un gueleton 

Bien sur, Sisteron en Provence 

Et le plus joli bourg de France. 

èt fie de M" CHARLES BONTOUX 

Avocat-Avoué à Sisteron 

(liasses-Alpes) 

Successeur de M 8
 CHARNIEK. 

^ VENTE 
Sur Surenchère 

APRÈS SAISIE IIYIMUBILIÈRE 

Il sera procédé le Mercredi vingt-

deux Juillet prochain à neuf heures 

du matin, à l'audience des criées du 

Tribunal Civil de Sisteron, à la vente 

sur stfrenchère des immeubles ci-

après désignés situés sur le terroir 

de la commune de Saint-Vincent 

canton de Noyers. 

PREMIER LOT 

(3ma
 et 4m" des 1res affiches) 

1° Parcelle dite la Lande et le 

Champon en nature de labour d'une 

contenance environ de 31 ares 30 

centiares, confrontant : du levant et 

du nord, chemin ; du midi, Bouchet 

Benoni et Marcy Aut uste, formant 

les numéros 233, 234 de la section E. 

2° Une pièce de terre en nature de 

pré appelée Gourmaurel, d'une con-

tenance d'environ 25 ares, 85 cen-

tiares, confrontant : du midi, Bouchet 

Benoni ; du nord, Chauvet Daphnis, 

et du couchant. Chauvet, numéro 164 

de la section E. 

Mise à prix : Douze cent dix francs, 

ci 1210 francs, 

Ces lots d'immeubles avaient été 

, adjugés à l'audience du seize juin 

mil huit cent quatre-vingt-seize â M* 

Gassier, avoué, qui par déclaration 

faite au Greffe déclara avoir enchéri 

le 3m° lot pour la dame Marie-Phili-

pine-Henriette Heyriès épouse Henri 

Mevolhon et le 4m« lot en faveur 

d'Aspasie Blanc épouse Maret Au-

guste. 

Suivant déclaration faite au Greffe 

le vingt Juin mil-huit-cent-quatre-

vingt-seize, enregistrée, le sieur 

Michel Maurel, propriétaires à Saint-

Vincent, ayant M
c
 Bontoux pour 

avoué, a surenchéri du sixième les 

lots d'immeubles dont s'agi'. adjugée 

en bloc â l'audience du seize Juin et 

en a porté la mise â prix au chiffre 

ci-dessus indiqué. 

Il est déclare que la parcelle appe-

lée Champon ou la Lande a été 

affermée par bail enregistré pour 

une durée de neuf ans du 24 août 

1893 au 25 août 1902 â raison de 

vingt - quatre francs payables par 

année échue, et que la parcelle 

appelée Gourmaurel a été affermée 

également par bail enregistré, pour 

une durée de cinq ans du vingt-neuf 

septembre 1894, au vingt-neuf sep-

tembre 1899 à raison de dix-huit 

francs payables par année échue. 

La vente aura lieu aux clauses et 

conditions du cahier des charges. 

Pour tous renseignements s'adres-

ser à M' BONTOUX, avoué à Siste-

ron, surenchérisseur. 

Pour extrait : 

Sisteron, le 9 juillet 1896. 

C. BONTOUX. 

Enregistré à Sisteron, le 9 juillet 

1896; folio 42 case 24. Reçu un franc 

quatre-vingt-huit centimes. 

Signé : LEFÈVRE 

JOLI TRAVAIL SOI 
Dames Demoiselles, MM. peuvent utiliser 
leur temps par un travail artistique facile à 
établir, d'un rapport de 4 à 5 fr. par jour 
selon adresse et production. Ecr : BAPAU-
ME 110 Boulev. de Clichy, Paris. (Timb. p. 
réponse). 

© VILLE DE SISTERON



ET-U DE 

II' Auguste i'ASSAC; Notaire 

sr Sisteron (Basses-Alpes) 

s et 
. SUR BAISSE DE MISES A PRIX 

Le DimâËcSe%2 Juillet 1896 

à 2 heures de l'après-midi, en 
l'étude et parole ministère de 

M" BASSAC, Notaire là Siste-

ron, Usera procédé à la vente 
aux enchères publiques et vo-

lontaires des immeubles ci-

après désignés, appartenant à 

Madame [Marguerite Elisa 
Moyroud veuve de M. Pierre 

Bonnet. 

DÉSIGNATION 
et mises à Prix 

PREMIER LOT 

ET 

BELLE MAISON 
avec ses dépendance, sise à Sisteion, 

rûëde Provence numéro 6, composée 

de rez-de-chausséej premier, deuziè-

me et troisième étage sur la rue de 

Provence, caves, sous-sols, puits 

avec pompe aspirante et refoulante 

pour conduire l'eau à tous les étages 

et vaste entrepôt au-dessous sur le 

derrière ayant son entrée dans la rue 

du Jalet, confrontant ; du nord, M. 

Sylvestre ; du midi, M. Siard ; du 

couchant, la rue de Provence. 

Revenu annuel susceptible d'aug-

mentation : Quatorze cents francs. 

Mise à pries : Dix-huit mille 
francs, ci 18000 francs. 

DEUXIÈME LOT 

VASTE BATIMENT 
avec cour, jaidin, puits, lavoir et 

buanderie avec labour attenant, 

complanté en vignes, sis a Sisteron, 

quartier du Tivoly, confrontant: la 

route i!e Ribiers, la Maison d'Ecole 

des filles, chemin et la commune. 

Ce bâtiment est affermé moyen-

nant un loyer annuel de Mille francs 

à la Société Anonyme du Grainage 

Cellulaire, Darbousse d'Alais. 

Mise à prias : Huit mille 
francs, ci 8 000 francs. 

Pour tous renseignements s'adres-

ser à M" BASSAC, Notaire, déposi-

taire du cahier des charges. 

Marché «l'Ai* 

du 18 Juin 1896. 

Bœufs limousins » »» a » » 

— Gris 1 50 à » » » 

— d'Afrique 1 20 à 1 30 
Bœufs du pays * » » à » »» 

Moutons du pays »» à * »» 

— de Barcelonnette » »» à » » 

— de Gap »» à » »» 

Moutons Africains rés. * »» à » »» 

— arrivage. 1 40 à 1 50 
— Monténégro » »» à » » » 

— Espagnols 1 65 à » » 

— Métis » s» à » » 

— Réserve 1 53 à 1 58 

L'ARGUS DE LA PRESSE 
FONDÉ EN 1879 

A partir du 1" Juillet, pour 

cause d'agrandissement, les bureaux de 

l 'Argus de la Presse seront trans-

férés : 

14, Rue Drouot, 14 
PRÈS DU BOULEVARD 

Mu* Marie MARTIN 
ACCOUCHEUSE de 1" Classe 

De la Faculté de Montpellier 

Lauréate médaillée des Hôpitaux de llarscille 

A l'honneur d'informer le public qu'elle 

vient de se fixer' à Sisteron. 

Traverse de la Place 

MAISON GASTINEL 

Salins, Pougues, Rcmilly, Riom, Roanne, 
Sail-sous-Couzan, S 1 . Gcorges-de-Commiers 
St Julien-de-Cassagnas, St Martin d'Bstreaux, 
Salins, Sanlemy, Sauve, Thohon-lèSiBiiins, 
Vals-les-Bains-l<a-Béi;u(le Vandencsse-St-
Uonoré-les-Bains, Vichy, Villefort. 

Le prix s'obtient en ajoutant au prix de 
six billets simples ordinaires, le prix d'un 
de ces billets pour chaque membre de la 
famille en plus rie trois, c'e.-t à dire que les 
tois premières personnes paient le plein tarif 

et que la quatrième et les suivantes paient le 
demi-tarif seulement. 

La Revue des Journaux et des livres 
DOUZIÈME ANNÉE 

Réduction du Tarif des Abonnements 

Nos lecteurs nous consultent souvent 
sur le choix d'une revue hebdomadaire. 
Nous ne pouvons faire mieux que de 
leur indiquer la Revue eles Jour-
naux et des Livres, qui est de na-
ture à combler tous leur désirs. Cette 
publication, unique en son genre, est 
la plus complète, la plus curieuse et la 
plus intéressante de notre époque. Elle 
produit, en effet, chaque dimanche, ce 
qui.' a paru de plus remarquable dans 
les journaux, les revues et les livres de 
la semaine : Articles à sensation, Nou-
velles, Contes, Chroniques, Actualités, 
Questions de moues, Voyages, Curio-
sités scientifiques, Agriculture, Hy-
giène et Médecine, Sports, Connaissan-
ces utiles, Joyeux devis, Chansons, 
Nouvelles à la main, Petites notes, 
Romans, etc.'; etc., et fait, dans son 
Courrier des Théâtres, le compte rendu 
des premières de la semaine, ainsi que 
des grands concerts du dimanche. Elle 
contient, en outre, de nombreuses gra-
vures d'actualité : portraits, événements 
du jour, etc. 

La Revue publie en feuilleton : 1* 
Dosia roman couronné par l'académie 
française, prixMontyon, par madame 
Henry Gréville ; l'auteur si apprécié 
des Epreuves de Raîssa, le Fiancé de 
Sylvie, delà Princesse Ogoro/f, 2' Acte 
de raison par Eugène de la 
Queyssie. 

Répandue dans le monde entier et ré-
digée par les écrivains les plus célèbres 
de notre époque, les plus aimés du pu-
blic, la Itevne des Journaux et 
des liïvres vient d'entrer dans sa 
douzième année. A cette occasion, et 
pour répondre au cha'eureux accueil de 
ses nombreux lecteurs, elle réduit con-
sidérablement le tarif de ses abonne-
ments, afin de se rendre accessible à 
toutes les bourses. 

primes gratuites offertes à chaque 
abonné. 

des Journaux et 
offre en Primes gra-

Wite^rk chaque abonné son por-
trait carte-album et, sur l'envoi d'une 
photographie, un splcndidc por-
trait peint à l'hui'e 

, Revue 
givres 

NOUVEAU TARIF SÉDUIT DES ABONNE-

MENTS : Trois mois, 3 fr.; six mois, 5 fr. ; 
un an, 8 fr. On s'abonne, sans frais' 
dans tous les Bureaux de poste ; chez 
tous les libraires et marchands de jour-
naux. 

Le numéro : 10 centimes. 

Un il (Ni II volume de vingt numé-
ros spécimens, broché avec une jolie 
couverture tirée en deux couleurs, est 
envoyé, franco, contre 3 fr. 95 pour 
les départements et 3 fr. pour la Corse 
et l'Algérie. 

La collection des onze premières 
années de la Revue des Jour-
naux contient plus de quatre mille 
Nouvelles littéraires et Contes variés, si-
gnés des plus grands écrivains ; chaque 
volume est illustré de nombreuses gra-
vures. Elle contient, en outre, des Ro-
mans complets à' Alphonse Daudet, 
d 'Henri Roche fort, d 'Octave Feuillet, 
de Ludovic Halévy, d 'Hector Malot, de 
Guy de Maupassant, de Paul Bour-
get, d 'Émile Zola, etc. La collection 
est composée de onze magnifiques vo-
lumes de 825 pages, contenant la ma-
tière de plus de cent volumes, vendus 
en librairie 3 fr. 50, solidement reliés 
en toile rouge, avec titres dorés. Cha-
que volume : 14 francs. 

Les dix premières années, 100 fr. 
franco en France ; pour l'Étranger, 
le port en plus. 

Adresser les lettres et mandats à M. 
G. NOBLET, administrateur, 13, rue 
Cujas, Paris_ 

ON DEMANDE î£Jl$ïS 
1500 fr. logé et ohauffé et un jardinier près 
Paris 2400 fr. Ecrire Massoni 273. rue Saint-
Denis, Paris (Timb. p. rép.) 

MAISON 
A. VEMDRE 

Rue cie la Mission 

S'adresser à M' HEIRIÈS, Notaive 

Monsieur louis MEYSSON 

fils, à l'honneur d'informer le 

public qu'il vient de créer une 

NOUVELLE BOUCHERIE à Sisteron, 

Rue Droite en face la Traverse 

de la Place. 

Il fera tout son possible pour 

contenter les personnes qui 

voudront bien l'honorer de 

leur confiance. 

A céder de suite 

CAFÉ très bien situé 
S'adresser au Bureau du Journal. 

~M113 CARIE 

ACCOUCHEUSE DE l re CLASSE 

a l'honneur d'informer le public 
qu'elle vient de se fixer à Sisteron 
rue Droite, (habitation des précédentes 
accoucheuses) . 

Elle fera tout son possible pour 
contenter les personnes qui voudront 
bien l'honorer de leur confiance. 

RUE DROITE-

HUILE D'OLIVE SUPÉRIEURE 
GARANTIE PURE 

AUGUSTE BASTIDE 

Propriétaire 

à MANOSQUE (Basses-Alpes) 

A LOUER à St-Michel 

Appartement composé de 3 cham-

bres, cuisine, débarras et lieux. 

A LOUER DE SUITE 

Appartement composé de cham-

bre et cuisine. 

S'adresser à M. ASTIER, Li-

braire. 

TRIBUNAL DE COMMERCE 

de Sisteron 

Déclaration de Faillit 

AVIS 
Par Jugement du tribunal de Com-

merce de Sisteron, le sieur Granier 
Amédé, négociant a Sisteron, a été 

déclaré en état de faillite. M. Audiè-

vre juge est nommé juge commissai-
re et M. Giraud Grelflei du tribunal 
Syndic provisoire. 

MM. les Créanciers sont invités à 
sejrendré au palais ne Justice le 22 

juillet à deux heures du soir, pour 
examiner la situation et donner leur 
avis sur le maintient ou la nomina-
tion d'un nouveau syndic. 

Ils sont en outre avertis qu'ils 
peuvent dès a présent déposer au 
greffe lenrs titres de créances ac-
compagnés d'un borderau. 

Le commis greffier, 
PEIGNON. 

"SÏSTERON -JOURNAL 
EST EN VENTE 

à MARSEILLE : chez M. GAUCHOiN 

Cours Belzunce. 

à AIX : chez M. César MARTINET 

Cours Mirabeau. 

ne se oend qu'en paqu 'ts ((9 

fin 5 & . '3 KULQGB. 

5@© & IISO GRAMMES 
portant la ligature 3". £1003? 

Tout produit en sacs toile ou en 
vrac, c'est-à-dire non en paquets 
signés J. PICOT, n'est pas de la 

DEMANDEZ 

flH^gsSMTrèsor de» Ménagea, 
6° paga contenant plu it 
500 Recette» cl Prix coarut 

des matières pour faire soi-môme, à ÎO centimes 1 litre et 
uni frais d'ustensiles, Cidre de pommes sèches, Vin 4* 
raisins secs, Eièrc, et avec économie de 50 0/0,'essencei «t 
extraits pour fabriquer Cognac, t"au de-Vie de Marc, Rhum 
Kirsch, Absinthe, Genièvre de Hollande, Bitter, Raspalll 
Menthe, Chartreuse, Anlsetle, de ,ctc. Bouquets potr 
tous letTino. - Produits pour guérir toutes les ma Jadis* 

des Vïneulpourla clarification de tous liquides; Matière* 
premièi -esvcHiT parfumerie; Extrait de Fruits 
porjr colore, les vins de raisins secs, piquettes, etc.; Désin-
fectant pour futailles; Parfume ponr tabac i 
priser et à fumer et autres utilités de ménage. — A. vis à 

tonte personne qat désirerait faire un essai de ligueur 
Ch&rti euse on toutes autres, nons adresserons franco 
par ponte, k titre d'échantillon, un flacon pour en Taire 2 litres 
avec deux jolies étiquettes ponr coller sur les bouteilles, 
livre de 60 papes, le tout contre 75 centimes en timbres-

Bcrir«C. BRI ATTE * ©".Chimiste à Prémont 

LOUIS FIDÈLE 
iSouic de Noyers — Sisteron 

Bois de Construction et de Menuise-
rie, Briques, Plâtres, Ciment, Chaux, 
Tuiles et Malons. 

Fournitures Générales pour Maçonnerie 

EXPOSITION UNIVERSELLE DE 110 
ÉMÏSSIOIV 

3,250,000 Bons (le 2 0 fr. avec Lofs 
donnant droit à la délivrance gratuite de 20 Ticket» 

d'entrée de 1 franc, a une diminution de 25 % sur 
le prix d entrée des spectacles i l'intérieur de l'Expo-
sition ou à des réductions des prix de transport par 
chemins de fer et bateaux. 

(Loi du 13 Juin 1806). 

29 Tirages de Lots pour 6 MUIONS de francs, de 189S à 19011 ; 

S Lots de 500,000 francs chacun 

24 Lots de "lOO.OOOfr. et 4,284 autres Lots, 
le premier Tirage aura lieu le 25 Août 1896 avec, outre autres Lots, 

un Lot de 500,000 francs. 

4 autres Tirages auront lieu pendant l'année 1898. 

PRIX D'EMISSION : 2Q francs 

Souscription publique le 29 Juin 1896 
Au CRÉDIT FONCIER de FRANCE. 1 1 i

a WI
FTF r.r»nmr 

Au CREDIT LYONNAIS. 4 byCIEIE GENERALE. 

An COMPTOIR N" d'ESCOMPTE.|
Au

 CREDIT INDUSTRIEL. 

_ „„ , PfN .s LEi> DÉPARTEMENTS: 
Sez S; [eî TrtS0

™
rs

 généraux, j par !UI. les Receveurs. 
Chez JOf . les Receveurs particuliers. Dans les Agences des Sociétés 
Chez M. les Percepteurs désignés | ci-dessus. 

A L'ÉTRANGER 
dans les Agences des mêmes Sociétés. 

ON SOUSCRIT DÈS A PRÉSENT PAR CORRESPONDANCE. 

Ifl iSEE DES FAMILLES, édition populaire illustrée 
Sommaire du N>. 23. — 25 Juillet 1890. 

CINQUIÉNE ANNÉE 

La légende du Saint-G mal, par 0. Bouv-

vens. — Le petit Ernest,. par Gustave Caut? . 
— Visite aux arbres géants de la Califurni 
parThéod. KirchhofT, trad. de Marie Bois-
lin. = La danse de l'éptio, par S. Bliindy. — 
Les héritiers de Jeanne d'arc, par F. Di'llaye 

— Jeux d'esprit — Mosaique : Conndiana ; 
Beautés parlementaires ;-Histoire de la mode 

Curiosité des abréviations. 
Envoi franco d'un numéro spécimen sur demande affran-

chie. — Librairie Ch. Delagrave, 15, ruo Soufflot, Paris, et 

chez tous les Horaires. Abonnements : Un an, 6 fr. ; Six 

trois, 3 tr. 

fV Ts-1 | O. -55* d'ARflATEURS 

' sx.-- fias lïUufifi'Hi y. r;. n. G.) 
• >■■>. K« '.os Q.-nvil:iori, 16 PARIS 

t'i.n ^.f.i .r^ ,,i (-.i!:-! \ SL . * riMTTy.s i.iîs i:xposirioHi 
t'.VOA' « ÙOCLO-ilMlEhS 

Fahn-i'i.vte 'X*ou ra île tous systèmes. Scies mécaniques 
, l'tGcies .) ilr.-.m. ei pins de TOiiiodH s. X .n-liuics diverses. 
Oi î ds. t,»iit.-H borU'S. — ItOITKS d'OCTELS 

la ÏAlcttr-Al.tlCJflPlui de 330 pae e/ /333 £.ai- ; franco «5 e. 

l\ù\ . ES TilRSOT 
^.-.^ Machines de premier ordre absolument 

\ -M .niieseontre tousviresdeconstructloa. 

... J Tous accessoires et plècli dîtacbiii 

SoiTARIP SFÉCIAL lui DEMANDE 

M ni Aug. TURIN. 
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RECOMMANDÉ AUX LECTEURS 

LES 

CODES COMPLETS 
( 1200 pages de textes) 

Dans toutes les 

Librairies, Kiosques, Gares 

BROCHÉ: 2 fr. — RELIÉ: 2 fr. 50 

ou séparément en 8 volumes à 20 cent, 

Pour recevoir directement franco-
poste ou par colis postal en gare, en-
voyer à M. A.-L. Guyot, éditeur, 12, rue 
Paul Lelong, Paris, pour le volume bro-
ché: 2 fr. 60.— pour le relié: 3 fr. 10. — 
Par volume séparé: 30 centimes. 

INDISPENSABLE A TOUS 
PILULES 

ijotitre les maladies du foie, ce l'es-

tomac on des nerfs. La ]>ieiriière do.-te 

spulagfi en quelques heures sans inter-

rompre ses occupations. I.axntivcs et 

dopuratives, elles débarrasse i t le corps 

des glaires, des humeurs et des déchets 

que l'alimentation y a accumulés et qui 

sont la source do la plupart de IvOS maux. 

Les Pilules Beech aùxpClfiflëiii le sang 

■■t en roQuInrisent le cours. A ce. dernier, 

t'trc, elies so recom mandent particuliè-

rement à l'usage des dames. Ce sont là 

dos cfl'els reconnus par des milliers d'at-

testations. Employées dans les Hôpitaux 
dW 'i^leteiTe, leur vente annuelle dé-

passe cinq millions dé boîtes. 

Prepart'is par THOMAS BEECHAM , ii Sl-Ileleni (Angleterre) 

'rix : 2 fr. et 4 Ir. 50 avec une instruction détaillée 

SEUL5 REPRÉSENTANTS POUR LA FrailCe ET SES ColOnieS ! 

Ph : Anglaise des Champs-Elysées,^, Aven, des Champs-Elysées 

"I °hormacie HOCC, 2, Bue Castiglione, PARIS 

Détail dans toutes les Pharmacies 

Gazette des Chasseurs 

gDirecteur ^EMILE RLIN 

à FOURCHES ( Calvados) 

ABONNEMENTS : 

France, 3 francs par Ar_ ; Etranger, 4 francs 

COLLABORATEURS : Tous las jabonnésT™" 

LA FAMILLE 
500,000 Lecteurs 

JOURNAL HEBDOMADAIRE ILLUSTRÉ 
15 centimes le numéro. — 8 francs par an 

16 SUPPLÉMENTS GRATUITS DE MUSIQUE S DE MODE 

PATRONS GRATUITS 
(uu par mois) 

CHRONIQUES, ROMANS 

jActualités, Gravures d'art, Musique, etc. 

COLLABOKATKUKS CÉLÈBRES 

GRAVURES INÉDITES 

IMODES : Mme Aline VERNON 

Numéro spécimen sur demande 

PARIS. — 7, RUE CADET W ~ PARIS 

BMmSfBSi HUSSE 
pour le Commerce étranger, fondée en 1871. 
m capital entièrement versé de 20 Million* de roubles {an.rU 
rou 5# Millions de Francs). Cette Banque est représentée à 
B'-Pétorsbourg, Moscou, Londres. Paris. L'Agence 
*• Paris est située 31. fine Uu Qtitttfe-Hevtembrc 

AVIS 

M. CLÉMENT Noël a l'hon-
neur d'informer le public qu'il 
vient d'ouvrir une nouvelle cha-
pellerie aux Quatre- Coins, an-
cienne maison veuve PELLEGRIN. 

Par les moyens de fabrication 
dont il dispose, M. CLEMENT 
assure ses clients qu'ils trouve-
ront, clans ce nouvel établisse-
ment, tous les articles de cha-
pellerie d'une réelle supériorité 
à des prix indiscutables de 

KOI* fflAKOMÉ 

Aux Quatre-Coins , ancienne 

MAISON Vve PELLEGRIN 

A la Renommée 
OE LA BOMMIO 

CHAUSSURE 

Confectionnée et sur commande 

SPECIALITE 

Pour ln Communion, Mariage 

et Chasse. 

SOLIDITÉ — ÉLÉGANCE 

R UN A PHE 

Kuc de Lenze (Valaye) 

SISTERON (Basses -Alpes) 

Prix très modérés 

VINS E\ GROS »> *u DÉTAIL 
Garantis pur Raisin 

Depuis 30 francs et au dessus 

Rue Saunerje, SISTEliON. 

La nouvelle Revus 
18, Boulevard Montmartre, s'a* te. 

Directrice : Madame Juliette ADAM jjg 

PARAIT IE I- El tE 15 DE CHJOUV MOlS 

Il «OIS ' or.i i ■ ii 

Pirii it Scne 50' 20' t*< 
M 

Mpartemm '.i 56 29 15 

l 'abonnement Étranger. . . 65. 32 ,17 

On l'abonne «ut frais ; Jnna le» burc*%â 4e\ 
otU, les agences da Cridtt lAtnnaii et cellèfiBB 
oeiiti gên'rale rte Frnnre et de l 'Etranger. 

AU CRAYON-FUSAIN 
Pour vulgariser nos magnifiques portraits au crayon-fusain dans 

votre localité, nous vous Taisons i'oiTre suivante: Si dans le délai d'un mois 
de celle dale du journal, vous nous envoyez une pholuçraphie de vous-
même ou tout autre membre de votre famille, vivant ou <:ecédé

(
 nous vous 

ferons un agrandissement fini au crayon-fusain d'une valeur de ÎOO francs 
•aBSOXiinvXENT GRATIS, pourvu nne vous nous promeniez de 
montrer ledit po rirait à vos amis en leur recommandant notre maison. — 
Ecrivez volrc nom et votre adresse très lisiblement au dos de votre photo-
graphie et envoyez-la à M. TAIVQUEREY , Directeur de la Société 
Artistique de Portraits, en son hôtel particulier, rue Saint-Pétersbourg, 9, Parts; 
elle vous scia retournée intacte avec le grand portrait (Maison fondée en 1840). 

Avis aux Mères de Famille 
FARIKMËL est le MEILLEUR ALIMENT pour les enfants en bas-âge. 

LACTÉE est l'ALIMENT le plus COMPLET n'exigeant que de l'eau pour sa préparation. 
MCATI é est ''ALIMENT le plus SÛR pour faciliter le sevrage. 
J« CV 1 *-c est le SEUL ALIMENT recommandé par tous les médecins. 
Exiger lo nom NESTLE sur toutes les hoites. Gnos, A. CHBISTEW, 16. Rue Parc-Royal, PARI3 

SB TROUVE DANS TOUTES LES PHARMACIES ET GRANDES MAISONS D'EPICERIE 

CHOCOLATS D'AIGUERELLE 

Fabriqués par les BHM»IM*H>> 

Se vend chez les principaux négociants 

> .Anémie!! 

ER GÂFFÂRQ 
(Poudré de Fer sucré soluble) 

LE ROI OES FUOiNEUX 
Le plus pur, le plus soluble, 

le plus agré ble, le plus actif et ._ 

meilleur marché. — Pmx: 2 f 50 le Flacon 1 
DÉp4r: PHARMACIE CENrRALEJaN0RD ,l32itl34l 

Lnfayetto. Paris, KT TOOTKS PHARMACIES f 

Dépôt à Sisteron, chez M. LAUGIER 

Pha<- macien. 

DE 

Pâtes Alimentaires 

LOUIS AUDEMAR 
Rue Saunerie 

SISTERON (B.-A.) 

MANUFACTURE DE PLATRES - ALBATRES & CIMENTS 
Oes Hautes et Basses-Alpes 

MOEEÂU Architecte a E TRIDOIX 
Direction: 17, rue du Louvre^ PARIS 

Inoénieur-Constructeur 

Exploitation à SERRES (H au tes - A 1 p es 

Ciment prompt. 

Ci ru eut Portland naturel. 

Cimont Portland. artificiel. 

Chaux orrasse cle S erres, 

Chaux hydraulique de Sicjottior. 

icL. de Montclu^ 

Plâtre à ongraïs 

Plâtre ordinaire pour constructi on. 

Plâtres blancs pour plâtrerie fine. 

Plâtres pour moulages. 

ïulfc de chaux cru. 

Sulfate de strontiane. 

Blancs impalpables pour Fabriques, Papeterie, etc. 

Tous nos produits livrés franco en Gare de SERRES 

DANS TOUS LES CAFES DE LA VIB.L 

LIQUEURS SUPÉRIEURES CUSEMiLK 
\ BASE DE FINE CHAMFÂGNE 

QUINQUINA CUSENIER 
TONIQUE, LE SEU L VRAI.APÉRITIF. 

ABSINTHE BLANCHE CUSENIER 
PI AT U E II L El 

A BASE D'ALCOOL PUR DE VIN 

VÉLOCIPÈDES PEUGEOT 

Représentant : 

HENRI MARTEL 
COUTELIER 

Réparations et transformât! ans 

de Bicyclettes. — 'NICftELAGE 

REBATTU 
ilillitl (Basses-Alpes) 

- namoaoaii.. 

COURONNES 
PERLES 

MORTUAIRES 
et METAL 

ARTICLES FUNERAIRES 
en tous genres 

PRIX MODÉRÉS 

CONFISERIE - PÂTISSERIE 
Ancienne Maison Chrestian 

Fondée en 1990 

FRANÇOIS MEYNIER 

SUCCESSEUR 

Rue Mercerie — SISTERON 

Confitures et Fruits confits d'Apt 

Spécialité de Nougat des Alpes 

ARTICLES!; POUR REVENDEURS 

Le Gérant, Vu pour la légalisation de la signature ci-contre Le Maire 

© VILLE DE SISTERON


